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NOTICES BIOGRAPHIQUES

In m em  oriana

Victor W ILLEM  

Président d’Honneur de la Société Royale Zoologique de Belgique

1866-1952

La mort de V ictor W i l l e m ,  survenue à  Gand le 10 avril 1952, 
enlève à la Société Royale Zoologique de Belgique un de ses 
Présidents d’H onneur les plus estimés. Depuis quelques années, 
il est vrai, une longue maladie le tenait écarté de nos séances, 
mais, de sa réclusion laborieuse, il suivait nos travaux avec un 
vigilant intérêt.

V ictor W i l l e m  né à Dison, près de Verviers, le 26 mars 
1866 allait atteindre sa quatre-vingt sixième année lorsqu’il 
s’éteignit doucement, parmi les membres de sa famille, près 
du grand bureau qu'il ne quittait guère, d ’où il dominait un des 
beaux parcs de la ville de Gand et où il ne cessa d ’œuvrer, 
jusqu’au dernier moment de sa vie, dans le calme et la sérénité.

Après ses études moyennes à l’A thénée de V erviers, en­
suite à l'Ecole Normale supérieure, il obtint, en 1888, son 
diplôme de professeur agrégé de l'Enseignem ent moyen du degré 
supérieur et, en 1889, celui de Docteur en Sciences naturelles 
de l ’Université de Gand. Il paracheva sa formation scientifique 
à l’Université de Paris pendant les années 1891 et 1892. Elève 
de Félix P l a t e a u  de l’Université de Gand, il en devint le 
préparateur, ensuite l'assistant en 1890, le chef des travaux 
en 1896. C ’est pendant l’année 1909 qu’il fut nommé titu­
laire des chaires de Zoologie, de Géographie animale et 
de Physiologie comparée. Entretem ps l’Académie Royale de Bel­
gique l’avait élu M embre correspondant, le 14 décembre 1906 ; il 
en était membre titulaire en juin 1912.

L’œuvre scientifique de V ictor W i l l e m  est aussi étendue que 
diversifiée. Il disait volontiers de lui-même qu’il avait papillonné



378 SO CIÉT É ROYALE Z O O LO G IQ U E  D E BELGIQUE

parmi tous les groupes zoologiques. Sa curiosité était en effet 
vive et multiple, mais dès qu’elle se fixait, elle était sagace et 
pénétrante. En parcourant la longue liste de ses publications 
on le voit s’occuper de pisciculture mais aussi de l’épuration 
artificielle des eaux d’égoûts. Des circonstances personnelles 
l’orientent un moment vers l’étude d ’une diastase lactique, puis, 
l’amènent à rechercher les causes et le traitem ent de l’atrophie in­
fantile. Il s’intéressa aux fonctions sensorielles chez les M ollus­
ques, au comportement des Hyménoptères aquatiques, aux Hym é­
noptères sociaux, plus particulièrement à la construction des gâ­
teaux de cire par les Abeilles. Il porta son attention aux M yria­
podes, aux Collemboles, aux Thysanoures, aux Araignées, aux 
Trématodes, aux Bryozoaires, aux Coelentérés, pour revenir, en 
fin de carrière, aux Poissons et aux Batraciens. Il n ’est pas une 
classe d ’animaux qu’il n ’ait fréquentée, qui ne fut l’objet de ses 
investigations toujours ingénieuses et d ’où il ne ramena des don­
nées originales et intéressantes.

De l’ensemble considérable de ses publications que l’on ne peut 
détailler en cette présente notice, quelques œuvres maîtresses 
ém ergent qui ont fait la notoriété de notre regretté Président 
d ’Honneur. Rappelons, en premier lieu, ses recherches, au­
jourd’hui classiques, sur les Collemboles et les Thysanoures, 
recherches où il déploie toute sa virtuosité d ’anatomiste et de 
biologiste perspicace. Soulignons aussi ses études sur la physio­
logie de la néphridie des V ers, sur la respiration des Araignées. 
P endan t les vingt dernières années il s’adonna, avec autant de 
patience que de succès, à l’analyse des mouvements respiratoires 
des Poissons et des Amphibiens.

V icto r W i l l e m  était un zoologiste doublé d ’un naturaliste. 
Il aim ait à découvir les animaux en leur habitat naturel. Il était 
a tten tif à la vie sous tous ses aspects et dans tous les milieux. 
Il inventoria les eaux douces de nos régions, fréquenta les ré­
gions littorales, fit de nombreux séjours aux laboratoires mari­
times de W im ereux, de Roscoff, de Banyuls dont il était un 
habitué et où il accueillait et conseillait ses jeunes concitoyens. 
Il occupa la stalle belge de la Station zoologique de Naples en 
1893 et en 1905. Il était lié d ’amitié avec la plupart des zoolo­
gistes de l’époque. Il fut l’un des premiers belges appelés au 
Com ité de Rédaction du Bulletin scientifique de France et de 
Belgique qu’avait fondé un de ses maîtres, l’illustre biologiste 
français A lfred G i a r d .

O n  reste étonné devant la diversité des sujets traités par 
V ic to r W i l l e m  et cependant son œuvre scientifique offre une
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remarquable unité par la méthode utilisée et les préoccupations 
qui l’inspirent. Quels que soient les animaux qu’il rencontre, 
V ictor W i l l e m  les regarde vivre pour les comprendre en leur 
comportement et leurs fonctions. Il est un des maîtres de l’étho- 
logie. En même temps, pareil à un habile horloger, avec une 
patience admirable, il s’ingénie à démonter les rouages compli­
qués des structures afin de mettre en évidence leurs corréla­
tions et leur rôle dans la vie de l’organisme. Il fut un rem ar­
quable anatomiste mais il pratiqua une anatomie dynamique, si 
l’on peut dire, visant à déceler l’ajustem ent des organes, leurs 
relations en leur fonctionnement.

Cependant la zoologie n ’épuisait pas sa curiosité intellectuelle. 
S'il fit toute sa carrière scientifique à Gand, il resta attaché à 
la région de Verviers -— la région des tisserands -— et à son 
folklore wallon. Il avait rédigé un vocabulaire w allon-fran­
çais se rapportant au métier des tisserands. P ar ailleurs, il con­
naissait toute l’histoire et les richesses artistiques de la belle ville 
de Gand dont il parlait avec amour. Q ue de fois ne s ’impro- 
visa-t-il pas, avec sa bonne humeur habituelle, le guide érudit et 
passionné des collègues étrangers venus visiter la vieille ville 
flamande. Il avait une prédilection pour un de ses merveilleux 
chefs d ’œuvre, l’Agneau mystique de V an  Eyck, et ce n ’est 
pas sans une satisfaction émue que j ’eus le privilège, quelques 
mois avant sa mort, de le conduire en l’église Saint Bavon, re­
découvrir, dans un éclat nouveau, le fameux triptyque, récemment 
restauré.

La Société Royale Zoologique de Belgique, avec admiration 
et gratitude, gardera la mémoire de son Président d ’Honneur, 
Victor W i l l e m .  Elle se souviendra de sa vie exemplaire ; elle 
se rappellera sa courtoisie et les traits de son esprit qu’il rendait 
parfois affectueusem ent taquin afin de ne pas laisser trop pa­
raître sa profonde bonté.

Paul BRIEN








